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Chers Concitoyens, 


Une nouvelle fois, et dans des circonstances particulièrement graves pour l'avenir du Pays, je me présente avec une 
confiance accrue à vos suffrages pour la confirmation de mon mandat de Député. 


DE GAULLE NE PEUT PRÉTENDRE REPRESENTER LE PAYS 


Acculé par un mouvement populaire d'une puissance inégalée, contraint avec le grand patronat d'accorder de subs- 
tantielles, quoique encore insuffisantes, satisfactions aux travailleurs et aux étudiants, le général de Gaulle à du 
différer son plébiscite, dissoudre l'assemblée et recourir à des élections. 


Ce que le Parti Communiste avait dit dès 1958 apparait maintenant clairement au grand jour pour des 
millions de français : 


LE POUVOIR GAULLISTE N’EST QUE LE MANDATAIRE DES GRANDES FÉODA- 
LITES ECONOMIQUES ET FINANCIERES POUR LES INTERETS EXCLUSIFS 
DESQUELLES IL GOUVERNE LE PAYS. 


Quoique en dise le Général de Gaulle, il ne peut prétendre représenter la nation, alors que lui-même et son gouver- 
nement ignorent les justes intérêts des ouvriers, des paysans travailleurs, des commerçants, des artisans, des étudiants, 
des enseignants, de toutes les couches laborieuses de notre pays. 


LE CHOIX A FAIRE : DICTATURE OÙ DEMOCRATIE 


Le gaullisme aux abois a recours à l’anticommunisme suranné. Il tente d’acciéditer l'idée qu’à ces élections le choix 
doit se faire entre le pouvoir actuel et le Communisme. Il veut ainsi, désespérement, regrouper tous les réactionnaires 
sous sa houlette en même temps qu'il tente d’effrayer, d’intimider des citoyens qui par ailleurs pâtissent de sa 
politique et la condamnent. | 

Mais nous ne sommes plus en 1958 et les Républicains de notre circonscription ne se laisseront pas 
abuser par ce chantage qui est celui des faibles. La vérité que voudrait cacher le Général, c’est que le choix 
se situe d’une part entre le pouvoir actuel renforcant son autoritarisme et sa politique antisociale et d'autre part l’ins- 
tauration d'un pouvoir démocratique auquel participeraient les communistes au côté des autres forces de la gauche. 
































Sciences Po / fonds CEVIPOF 


DE GAULLE ET SON POUVOIR RESPONSABLES 


Les récents événements qui ont secoué notre pays ont montré que tout en soutenant l’action des travailleurs et des 
étudiants, que tout en contribuant à l’organisation concrète de leur lutte, le Parti communiste a conservé son calme 
refuse l’aventure et est parfaitement conscient de ses responsabilités et de l'intérêt national. Le Parti communiste à 
su et saura toujours éviter les provocations d’où qu’elles viennent, || a su et saura toujours empêcher que les justes 
luttes ouvrières, étudiantes, paysannes et démocratiques soient dévoyées de leur but. | 
En vérité, c'est le refus de satisfaire les revendications des ouvriers et des étudiants, c'est la honteuse 
répression, c'est le refus de faire droit aux aspirations populaires qui sont une source permanente de 
division de notre pays et d’un désordre dont le pouvoir gaulliste est responsable. 


LE GOUVERNEMENT QU'IL FAUT 


Ce qu'il faut à la France ce n’est pas un gouvernement qui tire sa ‘force ‘’ de la ruse, de l’intimidation, de la 
menace, de la répression et du soutien des ligues factieuses baptisées pudiquement ‘”’ comités d'action civique 
qui usent déjà de violences. 

Ce qu'il faut à la France c’est un pouvoir fort du soutien des masses profondes de notre pays parce que celles-ci y 
reconnaitront leur porte parole et leur défenseur, qui satisfera leurs justes revendications et qui leur permettra de 
participer activement à la gestion et à la direction des activités essentielles du pays. 


Ce qu'il faut donc à la France, c'est un gouvernement Populaire et d'Union Démocratique 


La participation du Parti Communiste à un tel Gouvernement sera la garantie que celui ci appliquera une politique 
vraiment démocratique conçue en fonction des intérêts des larges couches travailleuses de nos villes et de nos 
campagnes. 
C'EST POUR ELABORER CETTE POLITIQUE QUE LE PARTI COMMUNISTE PROPOSE 
LA MISE SUR PIED ENTRE LES PARTIS DE GAUCHE ET LES ORGANISATIONS 
SYNDICALES D'UN PROGRAMME COMMUN DE GOUVERNEMENT AU CONTENU SOCIAL 
AVANCE QUI : 
Satisferait les revendications des ouvriers : 
Garantirait à la paysannerie laborieuse, l'accession à une agriculture moderne et prospérc : 
rénoverait l'Université et l'Education Nationale en leur donnant les moyens de leur dévelop- 
pement et en associant à leur gestion enseignants et étudiants : 2 
permettrait le développement économique du pays et particulièrement de notre région ; 
Pratiquerait une politique internationale de Paix et d'indépendance. 


Une telle politique serait possible grace à l'instauration d’une fiscalité démocratique, à la diminution des charges 
militaires, à la nationalisation démocratique et progressive des secteurs-clés de l'économie. | 
Certes, si des progrès notables et prometteurs ont été accomplis dans la voie de l’Union, il est 
indispensable de réaliser un programme commun de gouvernement qui démontrera la volonté et 
l'aptitude de toutes les forces de gauche à prendre en main, ensemble, la direction du pays. 
Telle est la tâche à laquelle s'attache le Parti Communiste et à laquelle je continuerai à me consacrer. Telle est la 
raison profonde pour laquelle je sollicite vos suffrages. 
| Vous qui voulez en finir avec l'actuel Pouvoir et lui substituer une démocratie authen- 
tique. Vous avez ce 23 JUIN, dès le premier tour, à exprimer votre volonté DE LA FACON LA 
PLUS CONSEQUENTE en votant pour le candidat du PARTI DE L'UNION DES FORCES DE 
GAUCHE, du PARTI QUI OFFRE AINSI LE SEUL MOYEN POUR EN FINIR AVEC LE REGIME 
GAULLISTE. 
Vous reluserez vos suffrages à des hommes qui soutiennent le Pouvoir gaulliste, ou qui l’ont soutenu 
ou encore qui se sont engagés à le soutenir dans l'avenir, même si pour vous duper, ils se réclament 
d'un soi-disant ”” centrisme ” qui camoufle mal leur caractère profondément réactionnaire. 
À Béziers, comme dans tous les villages, je me suis toujours mis à la disposition de tous ceux qui 
m'ont sollicité. Dans toutes les actions intéressant la classe ouvrière, la viticulture, l’école publique, 
j'ai toujours été présent comme je me suis toujours efforcé à l’assemblée de défendre les justes 
revendications de tous et les intérêts de notre arrondissement. 


En me renouvellant en nombre accru vos suffrages, vous marquerez votre approbation de mon comportement 
profondément unitaire qui a marqué et continue à orienter toute mon activité politique. 


En me renouvellant votre confiance, vous me donnerez la possibilité de continuer à représenter et à défendre 
les intérêts de notre région et de participer à la belle victoire démocratique qui permettra de battre le gaullisme. 


Paul BALMIGÈRE, député 


IMP. ROMERO BEZIERS 








